
Â« Jâ??ai cru quâ??on allait nous violer Â» : une nuit de terreur infligÃ©e par des
colons dans la vallÃ©e du Jourdain

Description

Des colons ont ligotÃ© et passÃ© Ã  tabac des Palestinien.nes et des militant.es dans la
communautÃ© pastorale de Humsa, tout en agressant sexuellement un homme, dans le cadre
dâ??une vague dâ??attaques dans la rÃ©gion.

Par Oren Ziv, le 17 mars 2026
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Ã? lâ??entrÃ©e de la tente oÃ¹ des colons israÃ©liens se sont rassemblÃ©s et ont frappÃ© des
habitants et des militants, dans la communautÃ© pastorale de Khirbet Humsa, dans la vallÃ©e du
Jourdain, le 13 mars 2026. (Oren Ziv)

Dans la nuit du 12 mars, des colons israÃ©liens ont fait irruption dans lâ??enceinte rÃ©sidentielle de la
famille Abu Al-Kbash, dans la communautÃ© pastorale palestinienne de Khirbet Humsa, au nord de la
vallÃ©e du Jourdain. Ils ont ensuite forcÃ© les rÃ©sident.es et les militant.es de la prÃ©sence
internationale de protection Ã  entrer dans une tente, oÃ¹ ils.elles ont Ã©tÃ© ligotÃ©.es et
maltraitÃ©.es pendant environ une heure.
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Selon des tÃ©moins, une dizaine dâ??adultes et sept enfants ont Ã©tÃ© retenu.es Ã  lâ??intÃ©rieur
de la tente. Les assaillants les ont frappÃ©s Ã  coups de matraque, leur ont versÃ© de lâ??eau froide
dessus, les ont menacÃ©s et ont agressÃ© sexuellement lâ??un des rÃ©sidents. Quatre
Palestinien.nes et deux militant.es internationaux.ales ont ensuite Ã©tÃ© transportÃ©s Ã  lâ??hÃ´pital
de la ville voisine de Tubas.

Cette attaque survient dans un contexte dâ??escalade de la violence et des dÃ©placements dans le
nord de la vallÃ©e du Jourdain, oÃ¹ les communautÃ©s pastorales palestiniennes subissent une
pression croissante de la part des colons israÃ©liens et de lâ??armÃ©e. Rien que ces derniÃ¨res
semaines, au moins quatre communautÃ©s de la rÃ©gion ont Ã©tÃ© contraintes de quitter leurs
foyers. Ces violences ont Ã©galement donnÃ© lieu Ã  des incidents mortels impliquant les forces
israÃ©liennes. TÃ´t dimanche matin, dans le village de Tammun, quatre membres de la famille Bani
Odeh â?? Ali, 37 ans ; sa femme Wad, 35 ans ; et leurs fils Othman, sept ans, et Muhammad, cinq ans
â?? ont Ã©tÃ© abattus alors quâ??ils revenaient de Naplouse, oÃ¹ ils sâ??Ã©taient rendus pour faire
des achats en vue de lâ??AÃ¯d al-Fitr, sans savoir quâ??une unitÃ© israÃ©lienne en civil opÃ©rait
dans le village.

Avec une vingtaine dâ??habitantÂ·es, Khirbet Humsa est lâ??une des rares communautÃ©s encore
prÃ©sentes dans la rÃ©gion. Les colons pÃ©nÃ¨trent sur ses terres presque quotidiennement, tandis
que lâ??armÃ©e arrÃªte frÃ©quemment des Palestinien.nes qui font paÃ®tre leurs moutons dans des
zones que les colons revendiquent comme leur appartenant.

Selon quatre tÃ©moins qui se sont confiÃ©s Ã  +972 â?? tous ayant demandÃ© Ã  rester anonymes
par crainte de reprÃ©sailles â??, lâ??attaque a commencÃ© tard dans la nuit et a impliquÃ© des
dizaines de colons. A., Ã¢gÃ© dâ??environ 40 ans, a dÃ©clarÃ© quâ??un groupe important Ã©tait
arrivÃ© Ã  la premiÃ¨re maison du village vers 1 heure du matin.

Â« Jâ??ai essayÃ© de mâ??enfuir, mais ils mâ??ont rattrapÃ©, mâ??ont frappÃ©, mâ??ont entaillÃ©
la main avec un couteau et mâ??ont attachÃ© les mains et les pieds avec des attaches en plastique
Â», a-t-il dÃ©clarÃ© Ã  +972, en montrant les marques laissÃ©es sur ses bras et ses jambes. Â« Ils
Ã©taient tous masquÃ©s, sauf un. Nous lâ??avons reconnu. Â» Un autre groupe de colons a pris
dâ??assaut les enclos Ã  moutons. Â« Ils ont ouvert les enclos et ont libÃ©rÃ© les moutons Â», a-t-il
dit. Â« Dâ??autres sont allÃ©s voir mes frÃ¨res, les ont battus et leur ont versÃ© de lâ??eau froide
dessus. Â»

Les assaillants, armÃ©s de gourdins et de couteaux, ont forcÃ© les habitantÂ·es Ã  entrer dans une
tente au centre de la communautÃ©. Â« Ils nous ont rassemblÃ©s dans une seule piÃ¨ce â??
hommes, femmes et jeunes enfants Â», a dÃ©clarÃ© A. Â« Personne nâ??est restÃ© dehors. Ils nous
ont jetÃ©s les uns sur les autres sur le sol en bÃ©ton. Ils ont ligotÃ© les femmes aussi et ont
continuÃ© Ã  nous frapper. Â»

Selon A., certains des assaillants parlaient arabe. Â« Ils ont dit : â??Aujourdâ??hui, nous prenons vos
moutons, mais la prochaine fois que nous viendrons, nous brÃ»lerons les maisons, tuerons les enfants
et violerons les femmes.â?• Â»

D., un autre habitant, a dÃ©clarÃ© avoir entendu la mÃªme menace. Â« Ils mâ??ont poussÃ© contre
un poteau en fer, mâ??ont traÃ®nÃ© dans la tente et mâ??ont frappÃ© Â», a-t-il dÃ©clarÃ©.
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Un autre habitant, H., a dÃ©crit les violents coups quâ??il a reÃ§us Ã  la tÃªte, aux bras et au ventre
avant dâ??Ãªtre ligotÃ©. Â« Quand jâ??ai commencÃ© Ã  perdre connaissance, ils mâ??ont
aspergÃ© dâ??eau froide Â», se souvient-il. Â« Pendant ce temps, lâ??un dâ??eux mâ??a pris ma
montre-bracelet. Â»

Les assaillants ont Ã©galement pris les tÃ©lÃ©phones portables des habitants â?? lâ??un dâ??entre
eux a Ã©tÃ© retrouvÃ© Ã  proximitÃ© le lendemain â?? et ont endommagÃ© les camÃ©ras de
sÃ©curitÃ© ainsi quâ??un routeur Internet.

MÃªme dans le contexte de la violence systÃ©matique et bien documentÃ©e des colons en
Cisjordanie, cet incident Ã©tait dâ??une gravitÃ© inhabituelle, rappelant les Ã©vÃ©nements de Wadi
Al-Siq du 10 octobre 2023, lorsque des colons et des soldats avaient attaquÃ© des Palestinien.nes et
des militant.es de solidaritÃ© et agressÃ© sexuellement plusieurs victimes. Dans une dÃ©marche rare,
lâ??armÃ©e israÃ©lienne a par la suite dissous lâ??unitÃ© Â« Desert Frontier Â», qui avait recrutÃ©
des jeunes des collines pour servir en Cisjordanie.

Â« Tout ce que nous entendions, câ??Ã©taient des cris et des hurlements Â»

Dans un tÃ©moignage Ã©crit envoyÃ© Ã  +972, une militante internationale dâ??une vingtaine
dâ??annÃ©es qui sÃ©journait Ã  Khirbet Humsa dans le cadre dâ??une initiative de prÃ©sence
protectrice a dÃ©crit lâ??attaque et les violences sexuelles dont elle a Ã©tÃ© tÃ©moin.

Â« Avant dâ??atteindre la tente oÃ¹ nous Ã©tions retenus, nous avons vu des colons commettre
collectivement une agression sexuelle brutale sur quelquâ??un Â», a-t-elle notÃ©. Â« Câ??Ã©tait
lâ??une des pires choses que jâ??aie jamais vues. Tout le temps qui a suivi, jâ??ai pensÃ© que nous
allions Ãªtre violÃ©Â·es. Â»

Elle a tÃ©moignÃ© que le raid avait commencÃ© alors quâ??elle dormait chez une famille locale, peu
avant quâ??elle ne doive se rÃ©veiller pour prendre son quart de garde de nuit. Â« Le pÃ¨re de famille
et moi nous sommes rÃ©veillÃ©s vers 1 h 20 du matin, lorsque mon amie nous a criÃ© de nous lever
Â», se souvient-elle. Â« Nous avons immÃ©diatement Ã©tÃ© encerclÃ©Â·es et piÃ©gÃ©Â·es dans la
tente par environ six colons israÃ©liens masquÃ©s, armÃ©s de lourds bÃ¢tons en bois.

Â« Ils nous ont tous les trois jetÃ©sÂ·e Ã  terre, nous frappant au visage Ã  coups de poing et de
matraques. Ils nous ont attachÃ© les mains et les pieds avec des attaches en plastique et hurlaient des
choses comme : â??On va vous tuer.â?• Ils ont baissÃ© le pantalon du pÃ¨re palestinien, lâ??ont
aspergÃ© dâ??eau et lâ??ont brutalement rouÃ© de coups dans la boue. Â»

Â« Tout ce quâ??il pouvait faire, câ??Ã©tait se recroqueviller en position fÅ?tale et hurler pendant
quâ??ils le frappaient avec leurs gourdins Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Â« Dâ??autres ont fouillÃ© nos
sacs, volant nos portefeuilles et nos passeports. Une fois quâ??ils ont trouvÃ© nos tÃ©lÃ©phones, ils
ont traÃ®nÃ© mon amie dehors par les chevilles car elle ne pouvait pas se tenir debout Ã  cause des
attaches. Ils mâ??ont tirÃ©e vers le haut et mâ??ont traÃ®nÃ©e hors de la tente par les cheveux. Ils
ont poussÃ© le pÃ¨re dehors, pieds nus.

Â« Une fois Ã  lâ??air libre, ils ont continuÃ© Ã  frapper le pÃ¨re palestinien avec leurs matraques, lui
assÃ©nant des coups sur lâ??Å?il gauche. Lâ??un dâ??eux me tenait par les cheveux et
mâ??attrapait sans cesse lâ??oreille, tirant vers le bas comme sâ??il essayait de me lâ??arracher. Â»
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Dehors, des dizaines de colons se dÃ©plaÃ§aient dans la communautÃ©.

Â« Ils nous ont ensuite poussÃ©s tous les trois, tout en nous frappant avec leurs matraques Â», a-t-elle
dÃ©clarÃ©. Nous avons vu le troupeau de moutons de la famille se disperser et une trentaine de
colons israÃ©liens illÃ©gaux courir partout en frappant le reste de la famille palestinienne. On
nâ??entendait que des cris et des hurlements. Â»

Les colons les ont finalement forcÃ©s Ã  entrer dans une autre tente oÃ¹ le reste des rÃ©sidentÂ·es
Ã©tait retenu. Â« Ils nous ont poussÃ©s tous les trois Ã  terre dans la tente avec dâ??autres hommes
palestiniens. Ils nous frappaient et nous donnaient des coups de pied par intermittence, les
Palestinien.nes recevant les coups les plus brutaux. Â»

Ã? cÃ´tÃ© dâ??elle gisait un membre Ã¢gÃ© de la famille. Â« Il Ã©tait recroquevillÃ© en position
fÅ?tale, attachÃ© avec des liens en plastique, avec une entaille sanglante sur sa joue enflÃ©e, et
semblait inconscient Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©.

Environ sept enfants se trouvaient Ã©galement dans la tente, rassemblÃ©s au fond et Â« forcÃ©s de
regarder Â», a-t-elle ajoutÃ©. Â« Ils gÃ©missaient. Si les enfants se mettaient Ã  pleurer, les colons
leur criaient dessus et allaient vers eux pour les effrayer. Â»

Ã? un moment donnÃ©, les assaillants lui ont jetÃ© un tissu sur le visage tout en continuant Ã  frapper
les personnes Ã  lâ??intÃ©rieur. Â« Ce que jâ??ai entendu quand ils mâ??ont jetÃ© le tissu sur le
visage â?? ce qui mâ??a aidÃ©e Ã  supporter cette horreur â??, câ??Ã©tait les enfants qui priaient
avec constance Ã  voix basse Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Â« Chaque fois que lâ??un dâ??entre eux se
mettait Ã  pleurer, les autres essayaient de le faire taire avant que les colons ne sâ??approchent
dâ??eux. Puis ils reprenaient rapidement leur priÃ¨re silencieuse ou leurs gÃ©missements. Â»

Les assaillants ont Ã©galement menacÃ© les militantÂ·es directement. Â« Ils ont criÃ© Ã  mon ami et
Ã  moi de retirer nos bagues, en disant : â??Je vous casserai les doigts si vous ne les enlevez pas plus
viteâ?• Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Ã? un moment donnÃ©, ils ont versÃ© de lâ??eau sur les personnes Ã 
lâ??intÃ©rieur de la tente. Â« Au dÃ©but, jâ??ai cru que câ??Ã©tait de lâ??essence Â», se souvient-
elle. Â« Jâ??ai commencÃ© Ã  penser que nous allions Ãªtre brÃ»lÃ©s vifs dans la tente avec la
famille palestinienne.

Â« Quelquâ??un a dÃ©chirÃ© ma veste avec un couteau, en coupant de mon aisselle gauche
jusquâ??Ã  ma hanche Â», a-t-elle ajoutÃ©. Â« Un colon a commencÃ© Ã  tripoter ma ceinture et
jâ??ai criÃ© parce que je pensais quâ??ils allaient me violer. Â»

Peu aprÃ¨s, les assaillants sont partis brusquement. Â« Ils ont coupÃ© tous nos liens en plastique, ont
roulÃ© mon ami par-dessus lâ??un des autres hommes palestiniens au sol, puis se sont retirÃ©s Â»,
a-t-elle dÃ©clarÃ©.

Samedi, au lendemain de lâ??attaque, quatre des victimes qui avaient Ã©tÃ© hospitalisÃ©es sont
rentrÃ©es chez elles, bien que plusieurs rÃ©sidents aient encore besoin de soins supplÃ©mentaires.
Des proches venus de toute la Cisjordanie sont arrivÃ©s pour soutenir la famille.

La police, lâ??armÃ©e et les forces du Shin Bet se sont rendues sur les lieux samedi matin et ont
recueilli les tÃ©moignages des rÃ©sidentÂ·es â?? une dÃ©marche rare en Cisjordanie, reflÃ©tant
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peut-Ãªtre la gravitÃ© inhabituelle de lâ??agression. Pourtant, de nombreux rÃ©sidents ont exprimÃ©
leur scepticisme quant Ã  la possibilitÃ© que les agresseurs soient tenus pour responsables.

Â« Si un Palestinien jette une pierre, ils lâ??arrÃªtent immÃ©diatement Â», a dÃ©clarÃ© un proche
venu rendre visite. Â« Sâ??ils voulaient arrÃªter les agresseurs, ils pourraient le faire en une minute.
Â» Dans un communiquÃ© conjoint, la police et lâ??armÃ©e ont dÃ©clarÃ© que des forces avaient
Ã©tÃ© dÃ©pÃªchÃ©es au village aprÃ¨s avoir reÃ§u des informations faisant Ã©tat dâ??une
agression et du vol de moutons. Elles ont indiquÃ© que les enquÃªteurs avaient recueilli des
tÃ©moignages et des preuves sur les lieux et quâ??une enquÃªte sur lâ??incident Ã©tait en cours,
ajoutant que les forces de sÃ©curitÃ© Â« condamnaient fermement les incidents de violence et de
criminalitÃ© Â».

Quand un commandant militaire parle Â« comme un colon Â»

Quelques jours avant lâ??attaque Ã  Khirbet Humsa, les habitants de plusieurs communautÃ©s
pastorales palestiniennes du nord de la vallÃ©e du Jourdain affirment quâ??un officier supÃ©rieur de
lâ??armÃ©e israÃ©lienne les a exhortÃ©s Ã  quitter leurs foyers.

Lors dâ??une visite le 8 mars, le colonel Gilad Shreiki, commandant de la brigade rÃ©gionale de la
vallÃ©e du Jourdain de lâ??armÃ©e israÃ©lienne, a dÃ©clarÃ© aux habitantÂ·es quâ??ils Â« se
trouvaient sur une terre juive Â» et quâ??ils Â« auraient tout intÃ©rÃªt Ã  partir Â». Il a Ã©galement
averti quâ??une Â« barriÃ¨re de sÃ©curitÃ© Â» de 23 kilomÃ¨tres quâ??IsraÃ«l est en train de
construire dans la vallÃ©e Â« rendrait leur vie plus difficile Â», selon plusieurs tÃ©moins.

Les habitant.es palestinien.nes ont qualifiÃ© ces propos dâ??exceptionnellement explicites pour un
officier supÃ©rieur de lâ??armÃ©e. Alors que les colons disent frÃ©quemment aux Palestinien.nes
quâ??ils ont lâ??intention de les expulser de leurs terres, les responsables de lâ??armÃ©e formulent
gÃ©nÃ©ralement ces pressions en termes juridiques ou de sÃ©curitÃ©.

Shreiki a visitÃ© les communautÃ©s de Khirbet Samra, Khallet Makhoul, Ein Al-Hilweh, Hammamat Al-
Malih et Al-Farisiya, toutes situÃ©es dans la zone C de la Cisjordanie, qui est sous contrÃ´le total
dâ??IsraÃ«l. Ces derniÃ¨res annÃ©es, ces communautÃ©s ont Ã©tÃ© confrontÃ©es Ã  une escalade
du harcÃ¨lement et de la violence de la part des colons, souvent avec le soutien de lâ??armÃ©e.

PrÃ¨s de Khirbet Samra, des colons ont Ã©tabli le mois dernier un nouveau poste avancÃ© qui, selon
les habitantÂ·es, sert depuis de base pour des incursions dans la communautÃ©. Ã? Hammamat Al-
Malih, des colons ont menÃ© des raids dans le village pendant trois nuits consÃ©cutives cette
semaine, blessant des habitantÂ·es et des militantÂ·es et endommageant des vÃ©hicules. Ã? Al-
Farisiya, les forces israÃ©liennes ont arrÃªtÃ© un habitant aprÃ¨s que des colons lâ??aient accusÃ©
de faire paÃ®tre ses moutons dans une zone de tir voisine. D., un habitant de lâ??une de ces
communautÃ©s, a dÃ©clarÃ© que Shreiki lui avait dit que sa famille vivait sur des Â« terres juives Â»
et lui avait suggÃ©rÃ© de dÃ©mÃ©nager dans la ville palestinienne voisine de Tubas. Lorsque D. a
rÃ©pondu que sa famille vivait lÃ  depuis des gÃ©nÃ©rations, Shreiki lâ??a averti que sa maison
risquait dâ??Ãªtre dÃ©molie et lui a demandÃ© : Â« Nâ??as-tu pas peur pour tes enfants ? Â» 

Shreiki a dÃ©clarÃ© que la zone Ã©tait une zone de tir militaire oÃ¹ lâ??armÃ©e mÃ¨ne des exercices
de tir rÃ©el. Mais dans la pratique, ont notÃ© les habitants, les colons font rÃ©guliÃ¨rement paÃ®tre
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leurs troupeaux sur ces mÃªmes collines sans Ãªtre inquiÃ©tÃ©s. Les communautÃ©s que Shreiki a
visitÃ©es ne sont pas situÃ©es dans une zone de tir active, et la zone voisine est en grande partie
inactive.

Par ailleurs, prÃ¨s du domicile de Shreiki, dans la colonie de Gitit, un avant-poste de colons connu sous
le nom de Â« ferme dâ??Itamar Cohen Â» se trouve Ã  lâ??intÃ©rieur de la zone de tir 904A. Dans
toute la rÃ©gion, dâ??autres avant-postes ont Ã©tÃ© Ã©tablis Ã  lâ??intÃ©rieur ou Ã  proximitÃ© des
zones de tir. Dans les faits, les colons ont pris le contrÃ´le de ces zones tandis que les communautÃ©s
palestiniennes en sont chassÃ©es.

La Â« barriÃ¨re de sÃ©curitÃ© Â» mentionnÃ©e par Shreiki est un mur de sÃ©paration prÃ©vu qui
annexerait de fait des dizaines de milliers de dunams de terres et isolerait davantage ces
communautÃ©s des villes palestiniennes de Tammun et Tubas.

Au cours de leur conversation, D. a dÃ©clarÃ© que Shreiki lui avait demandÃ© sâ??il prÃ©fÃ©rerait
vivre du cÃ´tÃ© israÃ©lien de la barriÃ¨re une fois celle-ci achevÃ©e. Â« Je lui ai dit que ce nâ??Ã©tait
pas un problÃ¨me Â», a dÃ©clarÃ© D. Â« MÃªme aujourdâ??hui, jâ??ai du mal Ã  me rendre dans ces
villes. Â»

Selon D., le commandant de brigade a Ã©galement demandÃ© aux militants internationaux et
israÃ©liens assurant une prÃ©sence de protection dans la rÃ©gion de partir. Â« Câ??est la premiÃ¨re
fois quâ??un officier de lâ??armÃ©e de ce rang vient ici et nous parle ainsi Â», a-t-il ajoutÃ©. Â«
Câ??est le langage quâ??utilisent les colons. Â» Un autre habitant, A., Ã¢gÃ© de 23 ans, nÃ© et
Ã©levÃ© dans une communautÃ© voisine visitÃ©e par Shreiki, a dÃ©clarÃ© que le commandant
lâ??avait Ã©galement exhortÃ© Ã  partir. 

Â« â??Câ??est une honte pour vos enfants de vivre ici ; câ??est dur, la vie nâ??est pas belleâ?• Â»,
se souvient A. Â« Jâ??ai rÃ©pondu que nous vivions bien ici, que câ??Ã©tait notre terre et que nous
avions un titre de propriÃ©tÃ©. Il a dit que câ??Ã©tait une terre israÃ©lienne â?? que tout cela faisait
partie de la zone C. Jâ??ai dit : â??TrÃ¨s bien, si vous dites quâ??elle appartient Ã  IsraÃ«l, je vivrai
sur une terre israÃ©lienne.â?• Il a rÃ©pÃ©tÃ© que je devais partir. Â»

Dans une troisiÃ¨me communautÃ©, Shreiki a montrÃ© aux habitants la zone restreinte oÃ¹, selon lui,
ils Ã©taient autorisÃ©s Ã  faire paÃ®tre leur bÃ©tail â?? uniquement les terres disposant de titres de
propriÃ©tÃ© officiels â??, alors que les terres ouvertes environnantes sont utilisÃ©es librement par les
colons pour le pÃ¢turage.

Â« Cette montagne-lÃ  â?? câ??est interdit Â», se souvient B., un habitant, lâ??avoir entendu dire.
Comme dâ??autres habitants interrogÃ©s par +972, B. a dÃ©clarÃ© que le commandant Â« parlait
exactement comme un colon Â».

Â« Il a dit quâ??ils construisaient une clÃ´ture et que nous devrions aller lÃ -bas [de lâ??autre cÃ´tÃ©],
que câ??Ã©tait mieux lÃ -bas Â», a dÃ©clarÃ© B. Â« Il mâ??a dit que si jâ??avais de la famille Ã 
Tubas, je ne les reverrais peut-Ãªtre plus. Mais mÃªme aujourdâ??hui, je vois plus souvent les militants
[de la prÃ©sence de protection] que ma famille lÃ -bas. Â»

Les habitant.es ont dÃ©clarÃ© avoir Ã©galement Ã©tÃ© avertis par Shreiki que leurs maisons
pourraient bientÃ´t Ãªtre dÃ©molies. Â« Il a dit que les maisons nÃ©cessitaient des permis Â», a
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dÃ©clarÃ© un autre habitant, Â« et que dans une semaine ou un mois, il viendrait les dÃ©molir, donc
quâ??il valait mieux que nous allions Ã  Tubas. Â»

En rÃ©ponse Ã  la demande de renseignements de +972, lâ??armÃ©e israÃ©lienne a dÃ©clarÃ© que
la visite du commandant de brigade visait Ã  Â« donner aux communautÃ©s un sentiment de
sÃ©curitÃ© Â» et que lâ??armÃ©e Ã©tait Â« responsable de la sÃ©curitÃ© de tous les habitants de la
rÃ©gion Â».
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